
LES TRAINS DE NUIT
et la Confédération

Nous sommos arrivés hier à cette con-
clusion que les trains de nuit ne sauraient
ôtre rémunérateurs pour les Compa-
gnies; on ne saurait, en outre, sous
prétexte d'utilité publi que , charger indé-
finiment ces dernières do prestations
nullement prévues dans le cahier des
charges. Les concessions sont un contrat
bilatéral qu 'il faut savoir respecter.

Les trains cle nuit seront avant tout et
presque exclusivement des trains postaux.
A cc titre , c'est à la Confédération à les
entreprendre et à en faire les frais ,
comme elle institue et paie les autros
courses postales.

Qu 'on n'allègue pas l'exemple des pays
voisins où les trains de nuit sont à la
charge des Compagnies. Dans tous ces
pays, l'Etat a contribué , dans une pro-
portion im portante , aux frais de construc-
tion des chemins de fer. L'Etat a ainsi
sacrifié des capitaux considérables , dont

L la rémunération se trouve dans les sa-
criiiees faits par les Compagnies pour la
Mérité des communications postales.

En Suisse, la Confédération profi le des
chemins de fer , qui , un excepté, ne lui
°nt pas coûté cinq centimes. Les Compa-
gnies font gratuitement le transport des
effets postaux el des articles de messa-
gerie, ainsi que du personnel du service
postal. Pour colle parlie de son adminis-
tration , la Confédération n'a pas d'autre
dépense que la fourniture des wagons du
service ambulant.

Que l'on fasse le compte de ce que
coûterait ce service, si la Confédération
devait le payer elle-même, et l'on verra
quels immenses avantages elle retire des
chemins de fer. Serait-ce trop de deman-
der au fisc fédéral de faire du moins la
dépense des trains de nuit , que les Com-
pagnies \\e peuxewl eulvepreudre sans
Ruiner leurs actionnaires ?

. Le département des postes fédérales di-
rige un service, du reste très satisfaisant,
de voitures postales qui desservent jus-
qu 'aux parties les plus reculées du pays,
ke compte-rendu administratif de l'an-
née 1882 (le dernier que nous ayons pu

Dépêches télégrapliiqnes
CANNES , 20 mars.

Lo duc d'Albany, flls de la reine Victoria ,
6st mort subitement , hier, k Cannes, des
Suites d' un accident.

Mercredi , il y avait bataille de fleurs sur
J
\ tribune du Club nautique , lorsque le
^nce fit une chute de la hauteur de sa
ch«ise et fut transporté à la villa. La mort
j urait été provoquée par une hômorrhagie
Ituerne. Les détails manquent au sujet de

J
e» derniers moments. 11 serait mort à

4 heures du matin.
Le colonel Parceval , propriétaire de la

J'ia q U'i| habitait, a télégraphié à la reine.
* N 'ce, la colonie anglaise est très émue i

11 Cr oii que le corps partira k minuit-

UOME , 28 mars.
11 Paraît maintenant avéré que les diflfô -

p.nts gouvernements ont fait entendre , par
^termédiairo 

de leurs représentants ac-
idités auprès du gouvernement italien ,

consulter), porte les dépenses de ce ser-
vice à 3,886,711 fr.
et les recettes à. . . 2,124,246 »

Différence 1,762,465 fr.
Telle est donc la somme des sacrifices

que l'organisation des courses postales
impose ii la Confédération.

Tout en louant le département des pos-
tes des services rendus au pays avec des
dépenses modérées, nous lui demandons
de compléter cette organisation par des
trains qui accélèrent les communications
entre les parties extrêmes du pays.

Les trains de nuit existent sur la ligne
du Gothard , sans rétribution fédérale ;
mais il faut se souvenir que la Confédé-
ration a alloué un subside pour l'établis-
sement de cette ligne , et que le service
postal de nuit peut ôtre envisagé comme
la rente de ce subside.

On a évalué à 650,000 fr. la dépense
brute de trains de nuit entre Genève et
Romanshorn , avec bifurcation sur Bàle
à Olten ou k Brugg, et à 500.000 fr. la
dépense nette. C'est l'intérêt au 4 % d'un
capital de douze millions et demi. Certes
en dépensant sur les lignes suisses l'in-
térêt de ce capital pour l'amélioration du
service postal , la Confédération ne fait
pas un sacrifice en proportion cle ce quo
les Elats voisins ont dépensé pour la
construction de leurs chemins de fer.

Quand les comptes de la Confédération
bouclent par des bonis qui sont de plus
de deux millions pour 18S3 et qui iront
grandissant chaque année , n'est-il pas
juste d'affecter une part plus grande des
recettes a des améliorations du service
postal ? Aimerait-on peut-être mieux en
gloutir ces bonis dans de stériles dépen
ses militaires ?

TSToiivelles suisses
(Correspondance particulière do la Liberté.)

Berne , 27 mars
Aujourd'hui seulement , j'ai le plaisir in-

dicisible dé lire le N" 34 du Bien p ublic el
le N° 34 du Confédéré. .

Dans le Bien p ublic je trouve ne so,
disant corresponda nce , intilu ée : Lnfoncé
M. Brandt ! (c'est le nom du fejggg 1 

Jj
pilules suisses et d'une réclame tapageuse).

Cet article e=l ce que j 'ai lu de plus im-
pudent depuis la morl de Mgr Cosandey U
de M. Chaney ; le journa l des « modérés » ,

d'énergiques représentations au sujet de Hoiig-Hoa esl le dernier refuge des Pavillons
l'arrêt de la cour de cassation qui consacre Noirs.
la spoliation de la Propagande.

LONDRES, 28 mars.

BERLIN , 28 mars.
D'aprôs les journaux du soir , M. Sargent

a décliné le poste de ministre k St-Péters-
bourg auquel l' avait appelé le gouverne-
ment de "Washington ; il sort du service
dip lomatique et doit retourner en Amérique
où il reprendra sa place au Sénat.

LONDRES, 28 mars.
Un télégramme , daté de Hong-Kong, dil

que l'on discute dans l'armée française du
Tonkin la question de l'occupalion clu port
chinois de Amoy comme gage contre la
Chine.

Le revenu des douanes de ce port est
évalué à 220,000 dollars.

Cette occupation contrarierait trôs peu le
commerce étranger.

PARIS , 28 mars
Une dépêche du général Millot annonce

l'attaque de Hong-Hoa comme imminente.

signalant une de mes lettres à Ja Liberté,
prétend qu 'en faisant ressortir que M. le
conseiller d'Etal Théraulaz n 'est plus pro-
priétaire d'un magasin cle confection on
« engage le public k ne pas oublier le che-
min du magasin Théraulaz-ChifTelle ».

Le Bien public parle de « détours ru-
sés » etc., etc., et prétend que ia Liberté
aurait tout simplement l'ait unc réclame
pour le magasin Théraulaz.

Voici cc que disait la Liberté :
« Notre correspondant de Berne nous a

écrit pour nous signaler l' exploitation que
1 on l'ait de cet incident (arrestation des
anarchistes Falk et Oller) dans le monde
politique et surtout parmi les journalistes
qui assistent aux débats des Chambres
fédérales. »

•le pourrais citer au besoin le nom d' un
journa liste libéra) , qui , à propos de ces
arrestations , m 'a parlé d' une « violation
flagrante » de la loi fribourgeoise sur les
« incompatibilités » par un « conseiller d'E-
tat » ; j e puis cher en outre la dépêche en-
voyée de la ville fédérale k la Zuricher-Post
(N° 02 du 13 mars), où il est dit , en parlant
des arrestations laites à Fribourg : • Un
anarchiste est par hasard employé chez
M. Théraulaz , député fribourgeois au con-
seil des Etals. »

Cela prouve suffisamment ce qu 'on a dit
dans les rangs des journalistes , qui ne lisent
guère la Liberté, mais qui ne sont que Irop
disposés îi accepter sans contrôle toutes les
calomnies de la coalition radicalo-bienpubli-
carde. Ces assertions mal fondées ont cir-
culé an Palais fédéral ; il m 'a semblé néces-
saire d' en prévenir ia Liberté, et quiconque
ose parler d' une réclame à propos de cet
incident ne prouve pas autre chose que sa
mauvaise foi.

Passons maintenant au Confédéré. Ce
journa l s'exprime comme suit , dans son
numéro 34 :

« La Liberté publie le discours de M, Ja-
quet sur les taxes postales des journaux ;
nous félicitons l'honorable député de la
Gruyèr.e de son discours qui gagnerait k ne
pas passer pour voir le jour par la main du
sieur Schuh. »

Voici ma réponse : La main de ce sieur
Schuh ne s'est jamais souillée du tablier
franc-maçonnique , sous lequel il y a tant
de charlatanisme , tant de tri potages et tant
de haines conlre le christianisme. L'excel-
lent discours de M. Jaquet , reproduil dans
les colonnes de la Liberté, montre que les
,, Hbertards » sont assez équitables , pour
reconnaître ce qui est bon et juste , partout
où nous le trouvons , au risque même de
voir cel acte d'impartialité , servir au
Confédéré de prétext e pour insulter celui
q U i a fait les démarches pour obtenir le
discours de M. Jaquet el le faire repro-
duire-

Un correspondant du Caire , télégraphie
ce qui suit: Le bruit a couru , dans la jour-
née, que Khartoum étail tombé aux mains
du Madhi. Il est impossible de confirmer
ou de contredire les rumeurs vagues qui
circulent à. ce sujet depuis quelques jours.

LONDRES, 28 mars.
Lord Granville el lord Hartinglon ont vi-

sité hier M. Gladstone. Ensuile un conseil
de cabinet s'est réuni dans la soirée. On
croit que des nouvelles graves reçues cle sir
E- Baring relativement k la situation de
Gordon pacha ont provoqué cette réunion
du conseil.

PARIS , 28 mars.
Mercredi a eu lieu la réunion annuelle

des évoques fondateurs et protecteurs de
l'Université catholique d'Angers.

De l'ensemble des rapports qui ont étô
lus , il résulte qu 'aucune diminution ne se
manifeste dans le chiffre des étudiants ui

QUESTIONS DIOCéSAINES. — Le rapport de
gestion du département politiqu e fédéral
relate les origines de ce qu 'on est convenu
d'appeler la question diocésaine tessinoise :
. « On sait qu 'en dale du 22 juillet 1859

l'Assemblée fédérale a pris un arrêlé qui
ordonne la suppression de toule juridi ction
ép iscopale étrangère sur le territoire de la
Confédération suisse et qui charge le Con-
seil fédéral des négociations relatives à
l'institution de grands vicariat s provisoires ,
ainsi que de celles qui auront pour objet le
lien épiscopal futur  des portions du terri-
toire suisse , dont il s'agit .

Dôs cetle date , les paroisses lessinoises
ont été détachées , officiellement du moins ,de 1 évoque de Côme et de d'archevêché deMilan , desquels elles dépendaient autrefois.
Mais jusqu en 1882 il n'avait étô fait aucune
démarche important e pour rattacher ces
paroisses à un évêché suisse. En 1882,
comme le signale le rapport de gestion de
cette année-là , le Conseil fédéral crut avoirindiqué la meilleure des solutions en pro-posant au Tessin de placer , provisoirementau moins , ses paroisses sous la direction
spirituelle de l'évêque cle Coire , Mgr Rampa.Malheureusement , cetle proposition ne
rencontra point dans le sein des autorités
cantonales du Tessin l'accueil qu 'on pensait
pouvoir en attendre. Loin de l'accepter , leGrand Conseil tessinois chargea le gouver-
nement d'insister auprès du Conseil fédéral
en laveur de la création d'nn évftché teasis
nois ; puis , prévoyant un nouveau refus , il
donna au conseil d'Etat pour mandat ' de
préparer un projet de loi pour organiser
une hiérarchie catholique dans le canton.

Donnant suite k ces instructions , le gou-
vernement tessinois nous fll savoir qu 'iln'acceptait pas notre proposilion du 24 oc-tobre 1882.

En suite de ce refus , unc conférence eutheu , à la demande du Tessin , entre la délé-gation du Conseil fédéral el celle du gou-vernement tessinois. C'esl alors que cettedernière demanda k l'Autorité fédérale cleconsentir k ce que , durant le cours des né-gociations destinées h fixer le lien épiscopaldelinilil  des paroisses lessinoises , il fûtdonné à celle-ci un administrateur ecclé-siastique , à titre purem ent provisoire.
La délégation du Tessin ajoutait que , sicette proposition était acceptée en princi pe ,le lessm serait disposé à agréer commeadministrateur Mgr Lâchât , ce qui permet-trait de mettre fin au conflit né dans l'évê-ché de Bàle
Ces proposition ayant été confirmées dôs

lors par le gouvernement tessinois , le Con-seil Iédéral lui répondit que si Mgr Lâchât
renonçait à ses titres et qualité d'ôvôque deBaie et s'il élail remplacé dans ce posle selon

aucun signe do décadence dans le succès
des examens.

PARIS, 28 mars.
Le conseil d'Elat , obéissant aux volontés

du ministère Ferry, a condamné comme
d'abus Mgr Freppel. Celait prévu.

NEW-YORK , 28 mars.
Mgr Gibbons , archevêque de Baltimore ,

dans unc lettre pastorale , condamne vive-
ment la confiscation des propriétés de la
Propagande , parmi lesquelles se trouve le
Collège américain de Rome. Il exprime
l'espoir que l'Amérique interviendra , dans
l'intôrôl de la civilisation , de la religion et
de la propriété menacée.

LE CAIRE, 28 mars.
Les forces qui se trouvent k Souakim ont

reçu l'ordre d'évacuer cette ville.
L'on signale de nombreux cas d'inso-

lation parmi les troupes.



le gré des cantons intéressés , le Conseil fé-
déral , de son côté, serait disposé à l' agréer
comme administrateur ecclésiastique du
Tessin , étanl bien entendu que cette charge
serait purement provisoire et que si la mort
de Mgr Lâchai survenait avant l'issue des
négociations pour lerôglemenl définitif de la
Question , les intéressés auraient à s'enten-

re pour fixer un nouveau mode provisoire.
Le Conseil fédéral apprit dès lors d' une

manière certaine que le Saint-Siège ôtait
diposô â négocier sur ces bases. Lo momenl
était donc venu de faire part de ces ouver-
tures aux sept cantons du diocôse de Baie ,
qui pouvaient se trouver incidemment in-
téressés k telle ou telle solution donnée k la
queslion lessinoise. Le Conseil fédéral leur
exposa l'état des négociations , l'issue qu 'elles
fiouvaient avoi r pour eux , savoir la possibi-
ité de choisir un nouvel évoque de Bûle , et

il termina sa circulaire en leur d isant :  « Il
vous appartient maintenant de voir s'il vous
convient que nous donnions suite aux pro-
positions du Tessin pour ce qui vous con-
cerne directement. »

La circulaire du Conseil fédôral émettait
en outre l'idée qu 'une conférence préalable
entre ses délégués el ceux des sept cantons
pourrail ôlre utile. Il offrait de provoquer
cetle conférence si les cantons le lui deman-
daient. Six des cantons lui en onl fait la de-
mande , mais le gouvernement de Berne a
répondu qu 'il ne partici perait pas k la con-
férence projetée. Le Conseil fédéral a fait
connaître se refus aux six autres cantons. U
attend les communications ultérieures qu 'ils
lui feront avant de reprendre les négocia-
tions avec le Tessin. »

Le prochain rapport de gestion fera con-
naître la suile donnée à celte affaire , qui est
toujours pendante.

M ILITAIRE . — Comme nous l'avons an-
noncé hier , le Conseil fédôral vient de
publier une ordonnance concernant l ' intro-
duction d'exercices militaires préparatoires
pour jeunes gens de 16 k 20 ans. Le temps
d'instruction ne pourra ôtre inférieur k
60 heures annuellement. Cetle instruction
regarde les cantons auxquels un terme de
quatre ans est accordé pour prendre les
mesures nécessaires à l'exécution de l'or-
donnance. Les communes sont chargées de
fournir gratuitement les engins el les lo-
caux. Une autre ordonnance indiquera plus
tard les mesures k prendre pour organiser
les exercices de tir pour les jeunes gens de
18 à 20 ans.

ANARCHISTES. — D'après la Nouvelle Ga-
zette de Zurich , le Conseil fédéral acquer-
rait toujours plus la conviction qu 'il ne
saurail s'en tenir k l'expulsion de quatre
individus seulement , alors qu 'il se trouve
environ quatre cents anarchistes en Suisso.
D'autre  part , dans les sphères gouverne-
mentales bernoises , on a exprimé l'avis que ,
tout au moins, les trente anarchistes qui
appartiennent encore aujourd'hui k l'asso-
ciation de la Freihcit devraient ôlre ren-
voyés du pays.

MONNAIES. — Il résulte de réclamations
p arvenues au Conseil fédéral que malgré
les procès el condamnations de Marseille
et Aix , l'industrie de la fabricalion de piè-
ces pour l'Orienl a repris avec un entrain
qui ne laisse pas que de jeter un assez triste
jour sur la Suisse. C'esl k Genève que cette
nouvelle industrie s'esl décidément implan-
tée. Une nouvelle enquèle est ouverte et
on peul s'altendre à voir surgir une seconde
édilion de l'affaire des pièces égyptiennes
avec une loi fédérale k la clef.
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LA CATASTROPHE

Elisa, après avoir payé son tribut k la fai-
blesse humaine , se sentait déjà rattbrmio put-
la grâce divino qu'ollo avait invoquée dans son
cœur. S'oppuyant sur ce secours et sur le té-
moignage d'uno bonne conscience olle reprit
avec assez do tranquillit é :

— Ma bonne Madeleine, ce m'est uue bien
vivo consolation de voir qu'au milieu do mos
infortunes il me resto deux urnes chari tables,
deux amis qui compatissent k mes chagrins,
m'encouragent duns mes faiblesses, mo ten-
dent une main socourable dans la pauvreté.
U otta pensée est un baume précieux sur mes
blessures , et je n'ai pas de paroles pour vous
exprimer ma reconnaissance. Mais tu mo fais
une proposition inacceptable. Ton cœurs per-
mets-moi de te lo dire, ton excellent cœur ,

Le journal cle la Société des maîtres im-
primeurs suisses contient dans son numéro
de février la reproduction d' un entrefilet
du Stadtblatt de la ville de Berne , consta-
tant une singulière erreur oommise dans
l'impression des nouveaux billets de Banque
suisses. Sur ces billets , clans le texte alle-
mand , on lit : « Die Bank von ZAI.T dem
Ueberbringer, etc. » Or , zalt au lieu de
zahlt est un néologisme qui ne ligure pas
môme dans les livres des plus audacieux
réformateurs de l' orthographe allemande.

Le môme journal des maîtres imprimeurs
publie , d'autre pari , une le t t re  de l 'impri-
merie Slàmpfli à Berne , adressée k ce sujet
au Sladlblatt , disant que les plaques ont
été livrées telles quelles k la maison Slâui-
pfli par le département des finances.

Il résulte de celle déclaration que les
plaques pour l'impression en noir , qui
devait êlre faile sur le fond des bille ts pour
nos trente k quarante banques différen tes
d'émission , dans les trois langues alleman-
des , française el italienne , ont élé exécutées
en Angleterre , comme s'il manquait  en
Suisse d'imprimeries ou d'établissements
faisant des clichés , capables de s'en charger,
et cela sans commettre la faute d'orlhogra-
phe que prôsenlenl les plaques portant le
texte allemand.

Il paraît du reste incompréhensible,
ajoute le Journal des Maîtres-Imprimeurs,
que la maison Stàmpfli n'ail pas découvert
celle faute et refusé le tirage jusqu 'à ce
qu 'elle eûl été corrigée.

Borne
On écrit de Berne au National:
« Il y a quelque temps, un laitier de

Saint-lmier , soupçonné d' avoir baptisé ses
bidons , fut traduit devant le juge sous pré-
vention de falsification de sa marchandise.
Fût il acquitté par le juge ou condamné
par celui-ci et acquitté par la cour d' appel ,
c'est ce que j 'ignore ; toujours est-il que lo
laitier fut acquitté el que cel acquittement
fll du bruil û Saint-lmier. Le maire cle cetle
localité se plaignit k M. de Sleiger , directeur
de l'intérieur , lui demandant à quels moyens
il fallait  recourir pour empêcher les laitiers
de vendre de l'eau pour du lait.

« M. de Sleiger tailla sa plume et rédigea
séance tenanle une philippique fort bien
tournée et dans laquelle il i'ustigeail (sty le
Berner-Bote) juges et tribunaux bernois.
La Chambre cle police y élail malmenée ;
M. de Steiger lui disait son lait et ne met-
tait pas des gants pour exprimer son opi-
nion a cet égard.

« La phili pp ique rédigée , M. de Sleiger
l'envoya à M. le maire de Saint-lmier qui
la publia dans le Jura bernois.

A son tour , la phil ipp ique fll du bruil.
On se l'arracha , on la commenta , on s'en
amusa. C'était drôle toul de même de voir
un membre du gouvernement bernois érein-
ter la justice de son pays.

« Pourtant , la cour suprême a pris la
chose de travers el n 'en a pas ri le moins
du monde. Sur une protestation de la
Chambre de police , elfe a siégé, loutes
Chambres réunies, et a décidé dé porter
plainte au Grand Consei l contre M. de Slei-
ger conseiller d'Elat député à la Consti-
tuante , chef des indépendants , etc., elc. A
l'heure où je vous écris , la plainte a ôlô en-
voyée ; elle est signée par tous les membres
de la Cour suprême , môme par ceux qui
appartiennent à l' opinion conservatrice. Elle
est conçue en termes assez peu flatteurs
pour le conseiller d'Etal , k qui , enlre au-
tres , elle reproche irop cle légèreté (Leicht-
f ertigheit). Ce mot-là sera sensible k un
homme qui s'esl toujours pris au sérieux.
Plus loin , la cour expli que le fait , sur lequel
s'est appuyé l'indôpendanl épislolier. Si le

dans cette circonstance , trompe la raison. Uno i Moi , voyez-vous, après ce que vous m'avez ra-
fuito non seulement no me mettrait pas à l'a- I conté de la conversation do Madamo Elvire et
bri , puisque les poursuites de la j ustice, avant
trois jours , nous auraient infailliblement ' rattra-
pés; mais ello donnerait uno terrible appa-
rence do vérité aux accusations calomnieuse»;
ello évôlllerâl contro loi-môme ol contre ton
mari los soupçons los plus graves ; vous seriez
regardés comme mes complices-et enveloppe s
dans mon infamie. DIEU voit mon innocence;
à lui de la fairo éclater , s'il lo juge k propos,
ot il saura bien on trouvai- le moyen.

— Mais savez-vous , Madamo, do quelles lè-
vres ost sortie la calomnie ?

— Non , mon amio, je no veux pas le savoir.
J'exposerais peut-être mon àme à concevoir un
ressentiment qui éloignerait de moi la miséri-
corde divine et qui me rendrait trop difficile
d'aimer, commo c'est mon devoir, ceux quo je
croirais mes ennomis. Daigne lo ciel écarter de
mon esprit tout ce qui pourrait offenser la cha-
rité I Jo voudrais, en co moment n'avoir rien
vu ot rien entendu... Madeleine , prions plutôt
Four les calomniateurs , quels qu 'ils soient ,

eut-ôtre sont-ils plus aveuglés par la passion
quo sciemment et volontairement coupables du
mal qu 'ils font.

— Tout ça, c'ost fort beau, répliqua la com-
patissante jardinière ; mais j'ai toujours en-
tendu diro que nous sommes obligés de main-
tenir ot do préserver notre honneur el notre
vie. Ces doux biens n'appartiennent pus qu 'à
nous : ils sont aussi k nos enfants et à notre
famille. Je no comprends donc pas comment
vous pouvez hésiter à repousser uno imputa-
tion aussi grave et il la rejeter , au bosoin , sur
son autour , ou du moins sur lo vrai coupable.

laitier a été acquitté , c'est que la loi ne per-
mettait pais qu 'il fû t  condamné. »

** *La volation cantonale pour les lois sur la
Caisse hypothécaire , l'organisation commu-
nale , la fabrication el venle de l'alcool , etc.,
aura lieu le 11 mai , en môme temps que la
volalion fédérale.

Zarich
Le Vatcrland raconte qu 'un grand bal a

eu lieu l' autre jour à Zurich . Pas moins cle
1960 caries avaient été délivrées. La plu-
pari des dames portaient un costume dc
mascarade ; on peut évaluer à 800 le nom-
bre des persounes qui étaient masquées.

Nous n 'aurions pas pris la peine de faire
mention de celte fôte mondaine , si la reli-
gion catholique n 'y avail pas élé bafouée
d'une manière ignoble. Dans celte cohue
cle masques sautillants , on a fail figurer
des religieuses , des Capucins , un abbé de
monastère , un Jésui te ,  en leur prêtant
des poses ridicules. Le masque qui remplis-
sait le rôle de Jésuite faisait semblant  de
convertir unc jolie Alsacienne. On esl allé
jusqu 'il mettre en scène un évo que , Monsei-
gneur Menniilod.

Voilà comment l'Athènes suisse entend
la civilisation , la tolérance el les bonnes
manières.

LaiV. Gazette de Zurich qui s'occupe ces
jours de calomnier le canton de Fribourg
ferait mieux, dit le Vaterland, de balayer
devant sa porte.

* *Le nouveau bâtiment destiné aux labora-
toires de chimie cle l'Ecole polytechnique
fédérale , pour la construction duquel l'As-
semblée fédérale a volé , dans sa session
de décembre , un crédit de 1,337,000 fr.,
doit êlre très prochainement commencé.
On calcule que la construclion durera Irois
ans. L'emplacement [choisi esl la Bàmi-
slrassc prolongée ; le bâtiment se trouvera
donc près de l'Ecole d'agriculture et de
sylviculture , ainsi que de l'Observatoire.

* *
La ville de Zurich comple un appareil

téléphonique pour 49 habitants. Aucune
ville d'Europe n 'a atleinl jusqu 'ici un pro-
portion aussi forle.

Schwyz
Un campagnard de la commune de Schû-

belbach devait so rendre à une inspection
d'armes à Siebnen. Auparavant il voulut
jeter un dernier coup d'œil sur son arme ;
mais celle-ci ôlait chargée et elle fut maniée
si maladroitement que le coup partit et vint
frapper le campagnard en pleine poitrine.
Ce malheureux a exp iré trois jours après au
milieu des plus cruelles souffrances.

* *
La presse radicale colporte le bruil que

l'abbaye d'Einsiedeln aurait vendu à l'étran-
ger un service de porcelaine trôs précieux ,
que l'Etat ou la ville de Zurich aurait au-
trefois donné comme souvenir à l'abbé du
riche monastère. Ce racontar esl faux d'un
bout à H'autre. Le service en question n'est
ni un souvenir , ni une antiquité ; il a été
acheté par l'abbaye, vers la fin du siècle
dernier , à un fabricant de Bendlikon. D'ail-
leurs , l'acquisition en a élé faile par un ci-
toyen considéré de Zurich même , qui esl
amateur de ces sortes d'objets. Il ne s'agit
donc point d' une dilapidation dc souvenirs
historiques et nationaux.

Glaris
Les comptes d'Etat pour l'année 1883

bouclent par un boni de 70,207 francs. Le

de la vieille Marthe dans la serre , je n'hésite
pas. C'est l'une des deux fini a fait le coup, et
plus probablement la vieille !

— Pour sur, dis-tu ? Kt d'où tires-tu cette
certitude? Savons-nous quelles étaient exacte-
ment sos intentions? No se pourrait-il pas que
lo crime, si crime il y a, eût été commis paï
un autre , et pour d'autres motifs? Et s'il m ar-
rivait do lancer contro mon prochain une accu-
sation pareille , ot de ne pouvoir en fournir la
preuvo , quelle responsabilité n 'assumerais-ie
pas en face do DIEU ot des hommes? Quelle
responsabilité surtout s'il élait innocent I Com-
ment me laverais-je de la tache do calomnia-
trice et de la honte nui y est attachée? Non,
non , Madeleine , loin de moi ces funestes con-
seils; je veux m'en remettre entièrement à la
justico et à la clémence du souverain Maltro.

Après avoir ainsi parlé, Elisa se rait à ge-
noux devant un crucifix appendu à la muraille
ot récita à haute voix la prièro suivante , que
Madeleino, ello aussi, accompagna mentale-
ment.

« buiGN uun JI-.SUS-CHMST, vous voyoz quelle
nouvelle ot terrible tempête menace ma tôte
coupable , coupablo non do co dont on m'accuse
on ce moment, mais de bien d'autres fautes
que vous seul connaissez. Il vous est égale-
ment facile de l'éloigner do moi ou de m'en
écraser; mais je sais quo dans l'un et l'autre
cas, vous agirez solon votre justice impénétra-
ble ot solon votro impénétrable miséricorde k
mon égard. Que votro volonté' s'accomplisse
donc, ô mon JéSUS-CHRIST ; donnez-moi seu-
lement la force do m'y conformer aveu joie.

budget de 1884 prévoit un excédent de re-
cette de 10,500 fr. Le taux de l'impôt a étô
réduit d' un demi pour mille.

Soleure
Le Grand Conseil de Soleure « élu conseil-

ler dlËtal M. Rod. Kyburg, radical.
Bille-Campagne

M. Obérer , vice-président du tribunal
d'appel , a remis sa démission au Landrath;
elle est motivée par le prochain départ de
M. Obérer pour Baie , où il va , comme cela
a été annoncé , prendre la rédaction de la
Grenzpost.

Vaud
Les 4 cartouches de d ynamite saisies sur

Russier , à Ouchy, avaient , ainsi que les
capsules , élé déposées au post e de polico
d'Ouchy. puis transportées à Lausanne le
lendemain par le commissaire. Seulement ,
un des agents , par simple curiosité , cachaune de ces capsules. Jeudi soir, vers 7 heu-res 1|2, il essaya imprud emment cle défaire
celle capsule pour en examiner le contenu ;
une explosion se produisit toul à coup et le
malheureux cul ie pouce el l'index de la
main gauche emportés et les deux mains
labourées.

Le docleur Roux immédiatement appelé,
lui donna les premiers soins et JIl transpor-
ter le blessé à l'hôpital.

Genève
Maurice Schulze , l'un des anarchistes

expulsés par l'arrêlé du Conseil fédéral , a
été amené jeudi par des agents de la police
bernoise à Genôve , où il a un frère qu 'il a
demandé à visiter avant son départ. Il a étô
conduit le lendemain à la frontière française.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Lettre parlementaire

(Correspondance particulière de la Liberté).

Paris, 27 mars.
En prenant possession du fauteuil préside»*

tiolde la commission du bud get, M. Rouvier»
prononcé un discours qui n'est qu 'un déveljM
peinent de sa récente allocution devant l'unâ
républicaine.

Il reconnaît , tout d'abord , que t la situation
des ftpanoes publiques no se présente plu»
sous los dehors brillant* des oxercicès qui se
soldent par de larges excédents » ; mais, gfe
hite-t-il d'ajouter , € elle n 'a cependant riJ
d'inquiétant. »

A l'entendre, l'exercice 1881 so serait sol$
par un excédent do plus do 100 millions , tat*"
dis quo les exercices 1882 et 1883 ont laissé de5
déficits de 38 â 40 millions seulement. Ce1
cliitiïos sont faux, car ils font abstraction dfl8
dépenses du budget extraordinaire , des res*
sources réclamées aux caisses d'épargnos ot à»
nombreux omprunts. Il n'est donc pas periil'9
do s'en prévaloir pour leur opposer les somuies
consacrées k l'amortissement ot déclarer qu 'o»
définitive los budgets des deux derniers exer-
cices so sont soldés en équilibre.

Aussi, c'ost avec une certaine surprise q»fl
la France entendra M. Rouvier prononcer ce*
mémorables paroles : « Rien ne saurait-justifil
les alarmes que l'esprit do parti cherche k jetflfdans lo pays. •

Kt que dire do cette phrase gigantesque•'
« En redoublant do sévérité et de vigilaW?
dans la gestion des finances do la Républi'
quo... • ? Mossieurs les budgétaires républi"
cains pourront redoubler vingt fois sans q»8
leur sévérité et leur vigilance constituent J8
sérieuses garanties pour les finances nation»'

Mais surtout, daignez pardonner à coux a**on afiligoant sans motif une créature humain *,
rachetée comme eux de votre sang, viol*?!
votre sainte loi et vous font à vous-mômo 'î
plus grand outrage. Eclairez lour conscience. .0
JéSUS-CHRIST ; pénétrez-les de votre grâce, f*|les-lour sentir la malice de leur conduite e
puissent-ils goûter bientôt les mettables d°0'
cours quo vous prodiguez au pécheur sinc&j
mont repentant ! »

— Madame, dit tristement Madeloine, 1°5qu'Elisa so fut relevée, vous êtes aussi bo%.
ejuo je suis méchante . Vous êtes un ange, <L
dame ! Pardonnez-moi de vous avoir donné d a
conseils pou charitables... je croyais qu 'on A\.
avant tout défendre sa peau ct préserver s**pu tation...

— Je ne prétends pas que tu aies coinp 1̂ !!mon t tort , Madeleine; oui , on peut so dèiett"1
0on le doit mômo, mais k la condition «1°

nuire k personne
— Excepté au vrai coupable , dit Madel*»"-
— Fort bion , Madeleine , quand on le £gt..naît Mais le connaissons-nous? Non, n |0j.

ce pas? Alors attendons en paix. Quo s'il P^sait à DIKU do confondre pour un moment ,£.
calculs do la justice humaine en la laissant
garer et frapper l'innocence , ne dovrais-jo î Jftm'estimer heureuse de me voir suspendu» * ..
môme croix où expira JéSUS-CIUUST, I J " =S
cence mémo? Crois-tu quo ce fût trop a ll" 'y,!-
reil supplice pour racheter mes f autos ci
bellir ma couronne dans lo ciol ?

(A suivre-)



los. En additionnant des zéros on n'obtient pas
d'habitude une forte somme.

Mais voyons los remèdes proposés par Mon-
sieur Rouvier à notre situation budgétaire.

Toul d'abord , il déclare qu 'il faut éviter de
nouveaux impôts. Puis il émet l'opinion qu'il
faut réagir contre lu manie du gaspillago ot
fairo des économies.

En définitive , pas de conclusion ; car il ne
suflil pus de crier sur les toits que dos écono-
mies sont nécessaires — tout lo monde est
d'accord sur ce point — ; il importe surtout
d'indiquer comment ces économies pourront
Otre réalisées. Sur ce point important , M. Rou-
vier garde le silence. Ce mutisme constitue lo
plus formel aveu d'impuissance.

Dans la discussion qui s'ost ongagéo A la
¦Chambre au sujet do Madagascar , M. Vaul-
-¦comto, député do l'Ile dc la Réunion , a dé-
claré que la souveraineté de l'Ile entière appar-
tient k la France depuis 1815. Les Howas ont
entrepris la conquête de l'Ile , mais la France
n'a jamais renoncé à ses droits de souverai-
neté . Les Howas , au nombre do (JOO.OOO, sont
¦seuls hostilos à lu Franco sur les 2,500,000 ha-
bitants do l'Ile.

M. Ferry a constaté la nouvelle situation
faite au gouvernement par l'élan du patrio-
tisme devenu plus fort que l'esprit de parti ;
il a fait remarquer qu 'il règne un accord
commun sur la question dc princi pe, et qu 'il
reste seulement à indiquer les limites de la
politi quo coloniale dans l'Ile do Madagascar.
La Franco possède de nombreux droits dans
le mondo, mais il faut procéder avec pru-
dence, profiter des occasions , agir suivant
l'utilité des acquisitions projetées et l'état
de ses ressources financières. Voilà le principe
de la conduite du gouvernement à Madagascar;
«i nous allons chez les Howas, c'est pour los
civiliser : lo premier pas de la civilisation est
de conclure des imités. Poursuivons donc la
réalisation des traités: ce sont les traités de
18(30 et de 1868 qui sont les bases do nos re-
vendications ; nous avons voulu négocier
comme uno nation civilisée doil lo fairo : mal-
heureusement l'ambassade des Howas venue
k. Paris, ost partio soudainement, quand on
croyait ôtre d'accord , et a laissé seulement sa
noto d'hôtel a payer. . .

Une action militaire brillante a suivi cotte
rupture : Il exisle maintenant aur les côtes
de Madagascar uno action effleace : les négo-
ciations engagées et interrompu es une lois ont
été reprises lo l" février; il est à désirer
qu'elles aboutissent à un traité, assurant la
protection des peuplades du nord-ouest et de
nos nationaux , car il est inadmissible que
tous les étrangers puissent être propriétaires à
*"kda«ascar, excepté les Français. La question
^e V souveraineté entraînerait une guerre k
mort avec les Howas, ot ce serait le point de
déPart d'une pol itique do conquête ; il faut
rester modestes et sages pour obtenir des ré-
sultat s pratiques. L'affaire de la Tunisie est
terminée, celle du Tonkin touche à sa lin,
mais ce n 'est pas une raison pour entreprendre
une nouvollo affaire ; mais si les négociations
échouent , nous no négligerons aucun moyen
do réduire les Howas.

M . Ferry conclut en demandant un ordre
du jo ur excluant une politique d'abandon,
«t en demandant que l'on soumette los ques-
tions do détail à une commission avec laquelle
le gouvernement se concertera pour poursuivre
Uno politique sage, mais do nature à répondre
* l'honneur et aux intérêts ds la France.

FRANCE
I-esjournaux français nous ont apporté na-

Suèrelanouvelledela mort de M.Jacques-Jo-
seph Harmel , fondateur de la célèbre usine
uuVal-des-Rois , que dirige aujourd'hui son
"'$ , u . Léon Harmel , l'apôtre Je la corpo-
ration chrétienne.
. Les derniers moments de M. Harmel ont

^ 
ceux d' un jus te :  il priait sans cesse et

garait ses souffrances pour la France et les
^vriers. Plein de foi el 

d'espérance , il
lignait — lant son humilité ôlait grande ,

YJ Ue ne pas ôtre prôt a paraître devant
fl 'eu. n remerciait souvenl l'un de ses iils ,

^ 
l' avoir averti , trois jours plus loi , dc la

S»vii6 de son état : — Sans loi , vois-tu , je
«aurais pas élô préparé à cette grande
f aire!.. .

u 11 faudrait lout citer dans son admirable
Clament , dont l'un de ses flls a fait lecture
JE Présence do toute la famille réunie et
vivant les restes du saint vieillard , au
î?°uient où il venail de fermer les yeux.
i,.??,8 citerons seulement un passage, parce
2" " paraît contenir le plus pratique ensei-
ïû ont , dans ce temps où le luxe semble
're devenu le but de la vie du plus grand

«ombre :

l'u 1s (,1,U1'S onfants , gardez précieusement
, 'e'-ilage de simplicité que je vous al laissé.

B tuxo ruine les familles , souvenl les désunit
«in- i ° Dieu - Ne Prenez donc pas exemp le
lo R. Personnes du monde , pour lesquelles
ten, cst lo commencement d'une vie d'os-
8Mifrtl0n

' 01'' leur vanité chorcho uno vaine
v0s .hlcUon. Que lo ton do volve maison et de
<l 6SR

Uill 'it "des soil simp le el toujours bion au-
votr S ll° votro position. Qu'il règne dans
6i0(1

e ameublement une certaine austérité qui
mieux à des chrétiens. Jo ne saurais trop

insister sur ce point. En agissant ainsi , vous
habituerez vos enfants à celle vie simple qui
est la garantie des bonnes mœurs el de lu
prospérité. Les enfants imitent tout ce qu 'ils
voient, ot, si los parents vivent dans la sim-
plicité, ils les imitent.

Dans notre temps, le luxe est une pente qui
nous entraîne , mémo k notro insu. C'ost un
courant d'idées, une atmosphère qu'on respire,
dont on se pénétre petit i'i potit. I out, duns lo
monde, nous prêche lo luxe et nous y porte ;
on en a presquo fait uno vertu. Aussi, mos
chers enfants , je veux que vous raidissiez con-
tre ce courant funeste , et vous aurez lai mesure
de votro simplicité si le monde trouve que
vous êtes trop simples. En agissant ainsi , vous
serez toujours dans l'aisance, vos enfanls
eont racleront de meilleures habitudes , et
vous n'oublierez pas les pauvres.

* *MGR L'éVêQUE D'ANGERS DEVANT LE CON -
SIEL D 'ETAT. — Nous lisons dans les der-
nières dépêches du Temps :

Le conseil d'Elat vient de déclarer qu 'il ya abus dans l'ordonnance épiscopale rendue
publique , à la date du 15 juill et 1883, par
l'évoque d'Angers , et les circulaires adres-
sées par lui aux présidents de fabrique et
aux curés et desservants du diocèse , k la
dale des 16 aoûl el 2 octobre 1883.

La décision du conseil d'Elat est iondée
sur les motifs suivants :

Dans l'ordonnance et les circulaires pré-
citées , M gr Freppel a fait usage de son au-
torité épiscopale pour s'opposer à l'exécu-
tion des mesures prescrites à l' effet de
contrôler la situalion financière de la caisse
de secours de son diocèse, élablissement
public soumis comme lei k la tutelle du
gouvernement. Dans ce but il n 'a pas craint
d'avoir recours à une menace d'excommu-
nication el de faire appel au pouvoir spiri-
tuel pour engager une lulte contre l' autorité
civile. 11 a ainsi commis un excès de pouvoir
et méconnu l'autorité qui appartient au
gouvernement en verlu des lois sur les éta-
blissements publics.

D'autre part , l'évoque d'Angers a dé-
tourné de leur but les attributions qu 'il
tient du décret du 30 décembre 1800, en
refusant son approbation aux comptes et
budgets des fabriques qui ne s'associeraient
pas à sa résistance.

En outre , par les mômes actes , il a pro-
voqué un concert entre les prôlres et le«
présidents des conseils de fabri que de socdiocèse alin de s'opposer au décret du
13 juin 1883. Sous ces différents rapports
es actes de l évoque d Angers rentrent dansles cas d abus prévus par l'article 0 de la loi
du 18 germinal an X.

Quant à la caisse de secours , le conseil
d'Elat décide que l'administrateur devra
assigner devant le tr ibunal  civil compétent
les comptables de droil et toute autre per-
sonne qui , à un titre quelconque , se seraient
immiscés dans le remaniement des deniers
de l'établissement et demander qu'ils soient
condamnés solidairement :

1° A lui restituer immédiatement , et k
peine de dommages-inlôrôls , les registres ,
papiers , titres el valeurs amiarlcnant à la
Caisse de secours el maison de retraite ;

2° A rendre compte dans un délai déter-
miné et sous une sanction pénale;

3° A l'aire , après ôpurement des comptes,
la remise des pièces comptables et le paie-
ment du reliquat.

Ce n 'est qu après l'issue dc ces instances
qu 'il sera possible d'apprécier la véritable
situation de l'établissement ainsi que les
conséquences des irrégularités commises et
non encore réparées. , . ,

C'esl alors seulement qu il conviendra
d'examiner s'il y a lieu de supprimer ou de
réorganiser la caisse de secours et maison
de retraite.

ANGLETERRE
Dans la séance de mardi , à la Chambre

des communes, M. Ashmead Bartlctt a
demandé , qu 'en présence du bruit d'aprôs
lequel la France allait envoyer 6.000 hommes
pour conquérir Madagascar , le gouverne-
ment engageât la Chambre de se réunir cn
séance de nuit , afin de discuter une motion
sur cette nouvelle.

Lord Hartington a répondu à cette de-
mande par un refus.

Dans la séance de mercredi , M. Ashmead
Barlleltcst revenu à la charge. Il a demandé
si le gouvernement comptait prendre des
mesures, en cas d'hostilité des Français ,
pour protéger le commerce anglais à Mada-
gascar , qui se chiffre annuellement par
25 millions de francs.

Lord Hartington a répondu qu'il prie
M. Bartlett de s'en rapporter pour le mo-
ment k la réponse faite récemment par le
sous-secrétaire d'Elat aux affaires étran-
gères , jusqu 'à ce qu 'on ait reçu de nou-
velles informations.

EGXVTB ET SOUDAN
EN MARCHE SUR TAMANIEH . — Le Times

publie, dans sa seconde édition , la dépêche
suivante , datée du 20 au matin, de son
correspondant au Soudan :

« Durant la marche d'hier , nos Iroupes
ont beaucoup souffert de la chaleur fort
intense; près de 400 hommes sont tpmbé 's
hors des rangs. Quelques cas d'içsolalion
étaient trôs graves ; mais grâce aux arran-
gements médicaux , aucun ne s'est terminé
fatalement. Les ambulances avaient amené
une demi tonne de glace, qui a sauvé la vie
a plus d'un soldat. Presque tous les ma-
lades ont actuellement rejoint leurs régi-
ments; mais les Iroupes ne sont guère en
état de supporter aujourd'hui une nouvelle
marche. Le cheik Marghani et les Arabes
nos amis, au nombre de 161 , portent des
turbans rouges pour se faire distinguer de
nos ennemis. Marghani croit toutefois
qu 'Osman-Digma ne nous donnera pas l'oc-
casion de combattre. Une reconnaissance a
été poussée hier jusqu 'à 300 mètres de Ta-
manieh , sans voir un seul ennemi ; on croit
que le village esl complètement abandonné.
S'il en est ainsi , on y mettra le feu , puis
nos troupes retourneront à Souakim. »

* *Londres, 27 mars.
Une dôpôche de l'amiral Hewett annonce

que les Anglais se sont avancés dans la
matinée au-delà de Tamanieh el n'ont
aperçu que les Arabes qui ont pris la fuite.

L'amiral Hewett considère la campagne
comme terminée.

Toules lesautres dépêches reçues du corps
expéditionnaire qui , sous le commandement
du général Graham , est parti de Souakim à
la rencontre des forces d'Osman-Di gma ,
conilrnienl que les Anglais souffrent beau-
coup de la chaleur el du manque d'eau,
Hier sonl tombés morts quarante chameaux
et quatre-v ingts autres ont élé reconnus
incapables d'aller plus loin.

Le correspondant du Daily-News va
môme j usqu 'à diro que , , si l'étal de choses
actuel dure encore une semaine , les batail-
lons anglais deviendront une proie facile
pour Osman-Digma.

Le Times déclare , de son côté, quo l'on
attend avec une vive anxiété les nouvelles
d Egypte qui arriveront aujourd'hui , car
cest le jour où les troupes anglaises livre-
ront probablement un nouveau combat aux
rebelles..

Le Times ajoute que si ce combat n'ouvre
pas la route de Berber , il ne restera plus
que bien peu d'espoir d'accomplir la tâche
qui s'impose au gouvernement anglais ou
de régler définitivement la queslion du
Soudan.

Le Standard de ce malin conseille à
M. Gladstone d'accepter ia pairie et de ré-
signer ses fonctions de leader du parti
libéral à la Chambre des communes.

* *Londres , 28 mars.
Les Iroupes du général Graham rentrent

à Souakim.
Le Daily-News dit que le général Graham

a reçu l'ordre d'évacuer le Soudan oriental.
Le Times blâme vivement l'évacuation

qui équivaut selon lui à l'abandon de Gor-
don.

Une dépêche du Caire au Standard dil
qu 'il esl impossible de conllrmer ou de
démentir le bruit de l'occupalion de Khar-
toum par les insurgés.

CMTOIV DE FRIBOURG
Vos amis Nos amis.

On nous écrit de Morat :
« Dans une correspondance de Morat qui

a paru dans le Confédéré de vendredi ,
21 mars, M. le président Friolet veut abso-
lument donner à l'assemblée impopulaire
du 26 de ce mois une importance oui lui
luisait , totalement défaut. — Nous n avons
pas k féliciter ce correspondant de sa prose,
elle no lui vaudrait à coup sûr pas un fau-
teuil â l'académie.

« Le correspondant du Confédéré regrette
l'absence à la grrrande assemblée , de Mes-
sieurs Bielmann et Marmier , nos députés
empruntés. Pourquoi n'y avez vous pas
assisté vous-même , illustre écrivain?

« Vous dites , plus loin , et celle ibis nous
sommes bien d accord , que le Murtenbiet
est fort dans ses principes , qu 'il enverra à
Fribourg et à Berne des représentants qui
lui teront honneur. Certainement ! el l'as-
semblée du 16 mars ne vous on a-t-elle pas
fourni une preuve éclatante ? L'abstention
de plus de 3,000 citoyens qui n'ont nas
voulu participer k volre manifestation , le
refus de venir entendre les grands discours
de MM. les députés Marmier et Bielmann ,
discours que l'on avait annoncés à coups
de grosse caisse : est-ce que tout cela n 'a
pas une signification précieuse pour nous ,
et n'est pas une leçon pour vous?

« Reconnaissons cependant au Confédéré
uno qualité ; il sait faire en toule circon-
stance bonne mine à mauvais jeu. Lisez
plutôt ce qu 'il a écrit dans son numéro de
dimanche 23 mars :

« Il va sans diro quo la Liberté a odieuse-
ment calomnié l'assemblée de Morat et que
ses lignos contenaient pour ainsi dire autant
de mensonges que do mois. Lo Murtenbie ter

iiillige au pieux journal le. démenti lo plusformel ; voulez-vous parier que la Liberté naroetilieru rien ? »
« Rectifier quoi , maître Confédéré? Ouvous ieig/jez d'ignorer ce qui se passe cheznous ou vous l'ignorez réellement. — Con-tinuez ; encore un peu plus de bruit avecvolre grrrande assemblée impopulaire etvous deviendrez la risée du public dans

i i? ^
lslnct 

du Lac '• on ne rit déjà pasmal , à Moral , de vos phrases embarrassées.« Le Confédéré félicite ses amis. 11 nepouvait faire moins ; la peine ,qu 'ils se sontdonnée valait certainement nu témoignagepublic de reconnaissance. Ce n 'est pas la
aule des organisateurs si le meeling a faitfiasco. Mais le district du Lac ne veut plusd eux ; il désire qu 'on le débarrasse de cer-

tains vampires ; il désire une administra-
tion de la jnstice correcte , désintéressée ot
moins coûteuse; lavill e de Moral demanda
une administr ation communale moins
luxueuse et moins vasle, par conséquent
plus économique, une administration éta-
blie sur le modèle de colles des autres
villes de notre canton.

« Pour cela il faudra nécessairement tou-
cher k certaines personnos chères au Con-
fédéré , chères à MM. .Marinier el Bielmann.« Ce sont là « vos amis », ô ConfédéréI« Leurs adversaires , ou plutôt les adver-
saires décidés de leurs actes , ce sont
es citoyens qui ne veulent pas tolérer plus
longtemps le système qui nous écrase etque nous venons de signaler. Leurs adver-
saires t_ _ sont les citoyens qui désapprou-vent , en matière cantonale, une oppositionabsurde , souvent préjudicia ble aux intérêtsmatériels de notre district. Leurs adversai-res , ce sont encore les citoyens qui veulentmettre de l'ordre chez nous d'abord , encommençant par les impôts qui , grâce àune administration dispendieuse , écrasentles coninbtiables.de la commune de Morat.« Ce sonl là , ù Confédéré, « nos amis n.

« UN MORATOIS. »

Jl0"'1?, véracité ne raessiôrait pas auConfédéré. Ce journal publie ce qui suit :
A Fribourg, los ultramontains agissent commasuit : Les assistés dos communes de la Sinfrfnevoisines do la capitale , sont onvoyès à Fribommsous peine de perdre leur finance; à FribounrUs vivent de mendicité ot des aumônes des so-ciôles de bienfaisance ; ils forment lo gros dula bande des Tépelets de l'Auge ; n'étant pas

assistésdirectementpAr la ville, ou ignore qu'ila_d sont par d'autres communes, ot ils voient
ppur Ja bonne couse, oela va «ans dire . O {».._-hté devant la loi I 8

La Liberlé nous donnera-t-ello un démenti tNous l'on délions.

ce défi\ f
berté n 'aUra pas de pe,no à relever

.Elle fera observer d'abord quo la politinuan entre pour rien dans les agissemenïsd'ailleurs rôprôhensibles , de cerKefcom-'munes C'est une préoccupation d'économiemal entendue qui les guide. ^uu °n»e
ii ebi absolument laux que les assistés

&&W de la SIngfnodomiSfiS àPr bourg y exercent le droit de vote LesS" n «"P6"6""* ont autorisé les Co-mités électoraux à se faire délivrer par lescommunes respectives la liste de leurassis-
éîeclorS 

S °nt 6Lé radi6s des Jisles

Arboricnlture

^°hVPpCQ,nons <^e la conférence ânu-ttée à Sçmsales , samedi dernier , par les
ffiffi r? 

la
(
S.°ci6té I"l»»H'geoise ' d?u'bori!

w vï?» a PJein ement réussi.M. Burky, dont l'éloge n 'est plus à faire ,a exposé , le matin , devant un nombreux
M^MT'. r6u

1?i à l a s«"e de l'aube?gë°dÙMoléson , les diverses manières do p lanterles jeunes arbres , en indiaiiam n«..,i,.„i^_reraent es soins qu 'exigeait lour entretien ,pans 1 aprôs-midi , Jesjounos gens do J'é-çolo secondaire de Châtel-Saint-Benis , sousla direction de M. Villard , se sont jointsaux bemsalots, et se sont rendus avec cesderniers au verger de M. le docteur Perrin .
Sr »« lu |,k y' al)°rdanl le côté prati que de
ÎL 2!),6r,ence ' a '^oralement ébahi tout
™».,̂

nd

?' en ouvranl des horizous nou-\tdii \ surla  manière de conduire el d'ar-ranger les jeunes arbres plantés en plein

M IPWI"? 
S ell terminée au jardin do

li, " Buchn . °ù les amateurs ont pup i e n d r e u n e  seconde leçon pratique sur la
Sînrf d rig0r ef d'entre?enir

q
ïes é pi-uers» et les. avhïfts nayns.

vnîÎ£%
r
ia'

rQer
^,

,
?e?.ls .cb<lleupeui ï onl 616

Sîïh £*«W d a';bO''iculluro etadres-
* n'? f?».n««. M- .P«rk y, lequel a ox-S"1

vnir
t,°Ule- la M««taUon q'uïlTpmuvait

t&™3**i. "omùl'eux auditoire prendre
u,c,,A nlé/6t à n,ne culture assez négligéejusqu à présent dans nos campagnes.«ous espérons , avec l'honorable confé-rencier , que nos populations ne néglige-ront pas 1 occasion qui leur est offerte paria bociété d'arboricullure , d'étendre leursconnaissances sous ce rapport.



Union eltorale
MM. les membres actifs et passifs sont invi-

tés à so rencontrer demain , 30 courant, à
1 heure au café du Gothard. Excursion et
éventuellement photographie du groupe.

FAITS DIVERS
On rapporte de Bàlo la délicieuse petito his-

toiro suivanto :
Un pauvre couple habitant Bille , la tête

ïomplio du célèbre héritage Ott qui dovait leur
revenir, s'en allèrent consulter uno tireuse de
cartes qui lour indiqua un moyon do dovonir
riches et heureux. Il s'agissait tout simplement
û'&cholerla.Sainleproteclion(Geisll\cheSchild),
Eu cherchant lo volume tant désiré, los deux
pauvres vioux so mirent en rapport avec uno
marchande do brtsselets, qui paraît-il , s'oc-
cupait aussi un pou d'antiquités. Cotto fommo
ayant compris que ce livro ôtait d'uno haute
importance pour le coup lo, promit do lui en
cherchor un ;  effectivement, ello revint au bout
de trois semaines avec la bonne nouvelle qu 'elle
avait trouvé le livre en question. Elle avait ,
dit-elle, réussi a dénicher dans le Schwarzwald
un baron qui habitait son chiiteau avec des
"vieilles tantes. Lo dit baron avait réussi k

Pour tout ce qui concerne les Annonces , s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
ORELL, FUSSLI & (T à FRIBOURG

Trouvé !!! jj
1)111 suite d'études infatigables V
1 il II M. le Dr Bondcn a dé- V
couvert une i»

Pommade I cheveux \
de laquelle on peut dire avec raison M

Trouvé !!! à
DI D su*te d'études infatigables \Y
f i l  R M. le Dr Bondcn a dé- VI
couvert une y)

Pommade I cheveux ï
de laquelle on peut dire avec raison A\
qu'elle atteint son but. En très peu )\
de temps cette pommade produit W
infail l iblement une chevelure w
épaisse et forte , et empêche les che- fl>
veux de tomber. Succès infaillible A\
et absolu garanti par l'inventeur. S\

Prix du flacon : 4 fr. &
Seul dépôt, à Berne , Pharmacie w

ROGG. (0 101) O

A louer
Pour la Saint-Jacques prochaine, un appar-
tement situé au centre de la ville et compre-
nant 5 chambres et une cuisine sur le palier ,
avec part à la cave et au galetas. (O 99)

S'adresser Grand'Rue , N# 145.

Ancienne maison
vins de Bordeaux et Rhums, demande des
représentants; conditions avantageuses.Poste
restante, Bordeaux B. C. 10. Références exi-
gées. (M. 1087 Z _ ) (O. 96)
^«¦¦•¦¦ ¦•¦¦• m̂tmt

Norddentscher Lloyd.
©tufite

M. B U G N O N
Chirurg. Dentiste Fribourg
sera à Bulle, Hôtel du Cheval-Blanc, jeudi,
5 avril, jour de la foire.

ïïo|lilflini)ffdii))"ttf)rl §flc)'c(Ifdinf[
iwcï> Stmcttfct*

SBc{i)rbcritng mit ©djnetlbaiiiyieni. — fllcifc*
bnuer nad) SieiU'jQorf 8 SaflC.

Sferuer birctte 'SpofcSBcrbiitbini fl liai) BitUi-
wons New-Orleau», Galventou, ltio
«lo Janeiro, BIOUKM l«l«o unb Uiieiion-
Aires. SBcgeu Sluêfunft unb SBcifealforb lucubc
won \iâ) an bic Dont tjoljcu àunbcSratl) potentirte
©eitcralafleutur oon (O 55)

W1» Bi'enckniunn jgr. ,
SJafel , Gfuttotbrtt)upta^ 6.

s'enrichir, lui ct les siens, par l'usage du saint (?)
volume qu'il avait fait murer dans la cave do
son château. Lo baron demandait 2000 fr. pour
s'en défaire. Les deux superstitieux formèrent ,
avec d'autres connaissances ayant quel ques
moyens, uno sorte do petito sociélé anonyme,
pour l'achat et l'exploitation du livre. On
réussit k trouver 1000 francs qui furent livrés
au baron par la marchande de .brisselets, qui
avait eu à cetto occasion une séance solennelle
avec le dit baron on compagnie do deux ou
(rois membres do la société anonyme on ques-
tion. La remise du livre, qui était écrit k la
main avoc du sang, puis trempé dans de l'huilo ,
fut l'occasion d'une cérémonie imposante.

Un des assistants lit bien la remarque que
M. lo baron , pour étro aussi riche, ôtait bion
mal habillé. Mais on no lit pas attention à
cetto obsorvation , et cola d'autan t moins quo
la marchando assura que le baron était un
homme très original qui aimait do temps en
temps i\ endosser le costume do l'un de ses
nombreux domestiques. Dans une maison du
Petit Bille eurent lieu les premières prières ;
trois hommes el plusieurs femmes appartenant
à différentes conditions y assistaient , mais on
no vit toujours pas venir l'argent. C'est lo
baron qui trouva lo motif de cette abstention
en assurant quo lo volumo sacré était sans

AUX EMIfJKAMTS
Après avoir lu une annonce parue dans l'IIelvétia au sujet delà maison Zwilchen-

bart , représentant la C10 générale transatlantique, je tiens à déclarer au public que, quoi-
que nos expéditions se fassent aussi du Havre, nous n'avons aucun rapport avec la dite
COMPAGNIE GENERALE .TRANSATLANTIQUE, ct qu'ainsi notre Compagnie
ne doit pas être confondue avee elle. L'année dernière nos vapeurs ont transporté plus de
100,000 passagers pour l'Amérique du Nord , donc à peu près cinq fois autant
que ceux de la Compagnie transatlantique. Ce chiffre prouve assejs la confiance dont jouit
notre Société, contre laquelle jamais aucune plainte n'a été déposée par des passagers pour
mauvais traitements. (Voir procès de presse de la Compagnie transatlantique, du 21 fé-
vrier 1884, devant la cour d'assise de Berne.)

Ii'Agence générale «lu ïi _LOYJI
cLe l'AUemagne dLxx Nord.

Wm. BttEDCKJI.4 \N jgr, 6, Cenlralbahnplalz , à Bâle.
Vient de paraître k la maison Orell, Fussli & Cie, à Zurich, et se trouve en

vente dans toutes les librairies : (0 7%e/a)

Essai de géographie locale
d'après le livre de lecture de H. Xfc. R.TJEGK3-

Professeur à V Université de Berne
Par A. PERIMAI!»

à l'école secondaire de Cormérod.
Avec 6 gravures intercalées dans le texte.

Ce petit livre, qui a été approuvé par la Divection de l'instruction publique du cauton
de Fribourg, tend k vulgariser une nouvelle méthode pour renseignement de la géogra-
phie. D'après cette méthode, on débute par l'étude du lieu natal et on agrandit ensuite
progressivement l'horizon des connaissances géographiques en allant du connu à l'inconnu,
au lieu de commencer par des généralités abstraites sur le système de l'univers, sur le
globe terrestre et ses grandes divisions naturelles. Le P. Girard a enseigné le premier
cette méthode.

La monographie ci-dessus décrit successivement le heu natal, la maison d'école, ses
dépendances, les points cardinaux , les environs de l'école, le village où elle se trouve, le
territoire de la commune , la population , etc.

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

MANUALE
Liturgise

ad usum veuerahiUs cleiï praesertim ministerio parœciarum addicti, necuon alumnorum'ad
sacrum ministerium aspirautium, ex foiitibus authenticis conciimatum a

R. D. F.-X. PILLER, theologite professore
Seconde édition , soigneusement revue. In-8° de plus de 500 pages.— Prix : 4 f r. 50.
Comme le dit l'auteur , ce Manuel s'adresse-aux élèves des grands séminaires et aux

curés voués au ministère des paroisses. Ecrit dans un style très pur et d'une clarté remar-
quable , il sera une bonne fortune entre les mains de MM. les ecclésiastiques qui, désireux
d'exercer convenablement leurs fonctions liturgiques (omnia honeste et secundum ordincm
f iant. I Cor., xiv, 40), n'ont pas le loisir d'étudier des ouvrages volumineux. L'édition
présente a une opportunité précieuse, parce qu 'elle contient et explique les nouvelles
rubriques prescrites par S. S. Léon XIH qui eutrent en vigueur avec l'année 1884.

ofîet parce qu'il n'y avait pas eu transmission
officielle au nouveau propriélaire. il s'offrit
de faire faire celto opération par l'évoque dc
Fribourg en Brisgau contre lo paiement du
solde, soit de 1000 fr. Les pauvres gens réus-
sirent a ramasser 875 fr. 11 restait ainsi 100 marks
qui furent soi-disant prêtés par la marchande
de brisselets. L'acto cle transmission, écrit sur
papier huilé et tout chamarré de signes caba-
listiques , fut cherché à Fribourg par l'un des
délégués Mlois.

Quant à M. le baron , il resta à Bâle, atten-
dant lo retour du délégué et ne manquait pas
do se fairo bien soigner dans un bon hôtel aux
dépens d'un portier qui faisait également
partie do l'association des sorciers. C'esl par
un procès dovant lo tribunal civil de Biile que
cotte bolle histoire a été découverte. Le livro
sacré avait fonctionné jusqu'au dernier jour,
mais sans fairo venir d'argont, « parce qu 'il
y avait désunion dans la famille. • Le baron
et la marchande de brisselets, qui furent connus
dans la suito pour ôtro l'homme et lft femmo,
viennent de disparaître sans laisser de traces.
Quanta la tirouse de cartes, elle a étô condamnée
à une amende do 10 francs.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Avis important

(o ioo;

R1TUUM
Eoman ffi

Observatoire météorologique de Fribourg
Baromètre

Les observations sont recueillies chnque jour
à 7 b. du matin et 1 b. et 7 h. du soir.

Mars 23 | 24 : 25 | ao ' 27 [ 28 | 29 Mars

i u. matin
1 h. soir
7 h. soir
Minimum
Maximum

-130,0 =_ ____

755,0 ^_ ____[ ¦

710,0 ^_ a

715,0 E
_ _

=

710,0 E_ E

Thermomètre (Centigrade).
Mars 23 24 25 j 2G j 27 | 28 | 29 â

7 h. mal il Ô 4 Ô 1 -3 01 1 7  li.
1 h. soir 6 7 5 6 0 10 J 11 1 h.
7 h. soir 5 5 2 2 5 8\ 7 h.
Minimum 0 4 0 1 - 3  Oj  Mit
Maximum 5 7 5 G 6 101 Ma:

A vend re
Le buffet - restaurant de Henniez

gare llenniex-les-BainH. Prix modi-
que, facilités de payement. S'adresser à
M. NABHOIiZ-WONY, à Fribourg.

(O. 95)

Une demoiselle de magasin
connaissant les deux langues pourrait enU*'
chfz Ant. COMTE, Fribourg. Inut ile de *"
présenter sans les meilleures références.

(O. 98/T»)

PUBLICATIONS QE L'ŒUVRE DE S. -PAUl
En vente à l'Imprimerie Catholique suisse.

Lea lUustrations et lea célébrités du XIX* si*
Ole, collection publiée par sériai donl chacune , tôt"
niant un vol. iu-8, so vend séparément , franco : 4 U-

Première série : Léon Xlll ! lo général Vinoy; le M *.
Phili ppe ; Montalcmbart ; Drouot ; sœur Rosalie ; JaaiuiB"
comtesse do Chambord ; Moncoy; Armand do Melun; BO'
jénie et Manrico do Ouérin.

Deuxième série .- La Morlclêre ; docteur Larrey ; Auguste
Coohin ; Henri Monnier ; Saint-Arnaud ; Pasteur ; Lop"
Veuillot ; Chateaubriand ; R. P. do Ravignan.

Troisième lérie : Lo Princo impérial ; Dom Guérange'l
M. Lalné ; H. Flandriu; Duuuvtren;  Poniatowsky
Charles X ;  Lincoln; Uoietdion; lo duc do Reichstadl -
maréchal Pélisaier; Livingstone ; Jean Roboul ; la rein*
Marie-Amélie.

Quatrième série : Mgr do Quélon ; amiral La Roncière '•
Nourry ; Garflold ; Cavaignac ; Père Félix ; OeoBt'l,Saint-Hilalre ; duc de Richelieu ; David d'Angers ; CavoUti
général Margueritte ; Mme Récamlor; Paul liozanson ; i"
lep h at Xavier de Maistre ; général La Fayette.

Cinquième série.- Sylvio Pollico, par J. d'Appriou ; le coo>{*
Honry de Riancey, par Ch. de Moutrovol ; llugoaud , par ¦•
Senoral Ambort ; Oznnam , par Dom Piolin : Mgr AITre, p»;
. Guillermin ; le général Koy, par Elie Fleury ; Auguil*

Barbier, p«r J. d 'A ppriou ; le» frères Haûy, par Jo«»P«
Lebrun; Schneider , par J. S. Girard ; Royer-Collard , p*|
P. Vedronne ; Le Play, par A. Rastoul ; Mgr Gorbet , p«|
Dom Piolin; Daniel Manin , dictateur de VeniBO , Pj
J. Morey ; lo colonel Taillant , défenseur do PhaUbourl
par le général Ambert.

Toules cos étude» «ont écrites par dea littérateur» SI
•aient , ayant toua fait leura preuves et la plupart ay»"
oonuu Ua personnage» Qu 'ils mettont en scène.

NOUVELLES PUBLICATIONS
Eo venle ù l'Imprimerie Catholique suisse-

Le Père Denis Potau d'Orléans. JOsulto.'Jvie et ses œuvres, par J.-C. Vital Clintellain , «*
uoine missionnaire. In-8. — Prix : 7 fr. 50.

Vingt ans on Annnra, ou Mémoires du P. $K
ni gne. publiés par A.-C. Rogot. In-8. — Pri*'"
2 fr. 50.

Histoire et littérature bibliques, la Créai'*?
par M. l'abbé A. Lapcru-, curô de Chozy-l'Abbtf '
In-12. — Prix : 1 fr. oO.

Précis d'histoire universelle do la Rollg'*).
h l'usaue des écoles, nar Ch. liaiuiacho. do l'Oral'1
ln-18, broché. — Prix : 2 fr.

Le mémo , cartonné : 2 fr. 50.
Slévatlons et connotations. Souvenirs poéli1|.,.̂

Ear M. L. Clievojon , arebi pretra do N.-D. dus ViCRj».
Paris. Un vol. in-18 jésus. Edition ordinaire. '

f ranco : 3 fr. — Edition de luxe : 5 fr. („.
Ce» poésies composées pour dus amis ont i .\& Cuit j>« f ,

coup do bien et ramoné a Dieu bien des âino» 1f,,,oi>
étaient éloi gnées. C'OB I dans la pensée qu elle' ' ,
encore du bien que M. Clievojon los a réunies u/ << ' '
ml&re fols en un volumo.

DD DEVOIR MATEBNEI.
Conseils aux jeunes mèr^

Par une Mère de famille.
Prix : 25 cent.


